Es Fr Hel St 
74 ‘14 
“le E ja Tr RE 
HE DER 
ENVOYE AV ROY, 
_ par M onfieur le Marefchal 
_ de Bouillon 
A SEDAN, 
ÎIEAN L'ÉNFAN. 
M... DC. XI. ie) 


+. 7n- 


: té GS ne ee SA 


(LETTRE ETADVIS EN FOTE 
 amRoypar Monfieurle Marcfchalde 
Botillon. 


RE: 


l'ay receu auec l'hon- 
SR neur que ie dois porter à 
CA met be VUE qui vient de voitre Ma- 
iellé, l'enuoy qu'illuy a pleu faire vers 
moy du fieur dela Chefnaye,auec vne 
_ lettre qu'il m'arenduë en datte du 26. 
Feurier, en laquelle il cft fait mention 
d'yne precedente de deux iours ; 125 
quelle me difoit le depart inopiné de 
Bloys de la Royne Mere de voftreM:- 
 jefté que lenay point receuë; n'ayant 
appris cefte facheufe nouuelle que par 
la vénue dudit fieur dela TE 
quel cftant doûé detres-bonnes quali- 


tés,entre- autres d'vnelongue & fidele 
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one nt autres eu | 
Voftre Majefiéme commande de luy 


donner mes aduis fur les occurrences Li 


prefentes.le n'ay peu , en y obeyffant, 
cftre blafmé de prefomption ,mMaisbien 
di isnorance: pour le peu ou point de 
cognoïffance quel ay des affaires. M6. 
affection voftre feruice , & la fidelité 
ue ieluy dois conduifant ma plume de 
fera s’il plaift à voltre Mij efté fuppor- 
terl= refte.aAu depart de lRoyne,Me ere 
de voftreM. rjefté,il y a d'abord vn dé- 
plaiftr a tous boñsFrançois, de voir de 
l’alceration à la comune&naturellein- 
telligence qui femble déuoireftre per- | 
ctuelle entre vos Majeftez. Mais, 
ainfi que cela donne vn. vif déphifir, 
aufis’idoucit-ilau mefme inftant (ur. 
à affeurance qu on prend,que tant par. 
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h loÿ déDiausque | parc celle de re” 
vosMajeftez ne peuuent demeurerfe- 
parees d'affétion;vous S IIR E,debon 
Roy& de bon Fils; elle non feulement 
deMere,mais de tres-humble fubie te: | 
VoftreMaj efté a peu voir par là lettre 
qu ‘elle luy a efcrit deLoches, ue deux 
Daffions 5 ainfi qu "elle vous de: ; l'ont. 
faicte fortir d eBloys auec peri. La pré 
mieré, la co gnoiffance quelle a deplu- 
fieurs, chofes qui cofernent voftreMa- | 
jefté. L autrela cramte de fa vie,laïffane. 
&foufmettant à à votre choix& voloté 
les MOYyÉs qu elle doit enirpourlesluÿ 
faire entendre , par ce moyen \ voftre 
Maj eftédemeute,fans contrainte,itige 
defesaétions ; afin qu'en prenant les 
aduis Vtiles.à vos affaires , elle reiette 
ceux qui n’y conuiendront. SIRE, la 
France plus que nul autre Royaume 2 
efté agitee de pareils & foudains acci- 
dents, &de beaucoup plus forts. Mais 
auf pluftoftqu’al allieurs ont-ils efté co- 
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folidez, fans yappeller les armes ; qui 
font toufiours dommageables, princt- 
palement danslEftat, que rofe dire, 
en auoir moins de befoin qu’en nulle 
autrefaifon.Ainfi,S r RE,par vhetmain 
Royale,puiffance;iufte, &douce,V.M. 
doit tirer profit'de cecy , &iugeant ce 
qui defaut à vne affeureetraquillité en 
laquellevoftre auctoritéloitgardee,les 
loix du Royaume maintenues , vos 
Ediés de Pacification entretenus, les 
infractions reparees.la desfiice devos 
_ fubiects oftec;&vos bien-faits&hon- 
neursdépartis à la qualité, & au merite. 
de ceuxq ueV.M.choïfira,pourles do- 
ner.Ainfi, SIRE, vous iouyresd’vne 
immortelle gloire,& voftre Royaume 
d'vne tres-affeuree felicité. Et r'eftime 
qu'on ne peut confeiller V. M. defe 
feruir des armes,que par perfonnes | qui | 
vifent à vne diffipation,&a égalerleur, 
obeiffance a l'égalitéqu'ils cuidét pré- 
_ dredansle fer,qui eft vne intention de- 
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teftable, qui aurale ciel pouriuge, & 
fon fupplicealaterre. De melme ceux 
qui offrent leur feruice pour auoir de- 
quoy deferuir,dontily a bon nombre, 
S1RE,;oyezla Royne votre Mere par 
_perfonnes fideles &clufhfantes, oyez les 
defirs communs de voftre Eflat , & y 
donnez ce qui couiendra, & en ce fat- 
fant s'il y a aucuns quifousdebelles ap- 
paréces,ayentde mauuailes intentions, 
elles lemonftreront , & {eruiront à de- 
monftrer voftre puiffance,&voftre iu- 
ftice a les faire chaftier.EnquoyS1R E#, 
vousferez feruyde vos bôsfubiets,ainfi 
qu’ils ylont obligez.Pour monregard 
a qui il reftepeu de vie,& moins de fan- 
té ie porterai tout ce qui eften moi & 
aux miens fans excule pour {eruir & af. 
fermir voftreauthorité auec vneaffeu_ 
ree paix, &a courirdetoutes mes forces 
auec vne parfaite obeiflance à vos coin 
mandemés fur ceux qui oferoient y por 
£er de l'oppofition,le nombre defquels 


# 


$ 
ra petit f il y.en à; ne voiant a 
intentions & volontez des princi ur 


Corps de voitre Roïaume, tant d’'yne 


que d'autre Religion, qu'vn delir de 


ouïr dela aix 5 eftimant, comme i ef 
vrai,que la guerre ne feroit q quer ruinet 


&lesames &cles corps; &au contraire, 


la paix leur donnera van vise p iCUx ë& 
Chrefi ien. Je me (uis Det ur ces 
che fes auec ledit fieur de la Chefnaye. 


C'eft pourquoliie fu ipplie tres-humblet 
ment V.M.del'ouïr &delen croire, & 
me tenir pour tres-entier au {cruice de 
V.Mansrien recognoiftre au contrai- 


re, &enla vraie obéiffance que doit 3 
vos commandemens. À. 


Voftretres- samble ferui teut, & 
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coft defatisfaire à ma confcience, co- 
me vous m'yinuitez , & à la fidele af 
fecion que ay au bien, a l'honneur, 
& au folide contentement de voitre 
Royale Majefté, qu'à aucune autre 
confideration. Priant Dieu de tout 
mon cœur, que ie puifle eftre plus 
heureux en cefte occafion à vous per- 
fuader ce qui eft devoftrebien & de 
toute la France , que.ie, n’ay efté cy- 
deuant; bien que ie feuffe comme. ie 
ferayàiamais, Sr cn 


MADAME. 1. 
k re offretres-bumble ,tres-fidele € 
sres-obeyfant fermiteur | 
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asia: DE MON- 
 Jieur le Prefdent Ieannih, à la lettre 
ghéla ne à by & 
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Ce m'eft vn extreme regret 
de yous voir efloignée duRoy, Pen 
vn eftat qui mefaiét aflez cognoiftre 
&iuger quen'eftes en libërté , potit 
{entir & dire ce que voftre MER 
ce & bon naturel vous doit faire de- 
{irer & procurer pour là coferuation 
de l'auchorité di Roy, quin'a befoin 
de noftre confeil , pour rechercher 
ec fon co de moyen de 
vousreconcilier auec luy, ÿ eftant fi 
bien difpofé de foy-mefme , quil 


prie Dev tous les iours , & nous 
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‘exhorte aufli de confpirer autec luy 
ence fainét & loüable defir. Ce que 
ie vous peuxaffeurer, Madame, eftre 
tres-veritable, pource que fa maic- 
fté me fait l'honneur de m'apel- 
ler au confeil de fes principales & 
plus importantesaffaires, mefmeen 
celles qui vous concernent. Aydez 
dôcs'il vous plaift, Madame, ie vous 
fupplie cres-humblement,à ce bon 
_œuure, & à faire cefler les mouucmés 
qui femblent eftre preparez fous vo- 
ftrenom, lefquels au lieu de profiter 
au public & apporter quelque refor- 
_ mation& foulagement,ne feruiront 
que de prerexte pour fauorifer les 
mauuaifes intétions deceux qui pé- 
fent s'accroiftre dans les ruynes de 
l'Eftat. Confiderez que vous yaucz 
tres-grand inrereft,& quelhonneur 
& relpect qui elt rendu au Roy cit la 
vraycçaufe qui met en l'ame de tous 
les bôs fubjcéts le defir derecognoi- 
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“ftre ; honorer, & feruirfa mere, & fi 
Je: premier deuoir elt obfcurcy &: mis. 
à melpris ; qu'il ne vous refterarien 
que leregtet d’auoir creu les mefchäs 
& malheureux confeils de ceux qui | 
-Vous ontiétté en ce precipice. l'ayeu 
 autres-foisl'honneurenteceuantles 
commandemens devoftre Majefté, 
deluy laiffer quelque bôneopinion 
de monintegrité, Croyez Madame, 
queice ne fuis pas châgé, &cque plusi ie 
vicillis, Drevme fait la grace d’acroi- 
ftre en moy cefteaffection&defir de 
bien faire, & queien 'eftimerois pas 
auf feruit bien & fidelemét le Roy, 
{iienc defirois par melme moyévo- 
{tte contentemét, les deux enfemble 
eftäs fi conjoin<ts, qu'ils ne peuuent 
eftre feparez fans produire de tres- 
mauvais& dangereux efrccs,dont la 
enifevvdes fer ronfiours attribucé, 
s'ilne vous'plaift prédre,auec D rev; 
voftre confcience & bon naturel, le 
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confeil qu'vne bonne & fage mere 
doit prendre pour la conferuation de 
l'authorité de fon fils & lebien & re- 
pos de fes fujects. Ie m'ofe promettre 
par la cognoiffance que j'ay de voftre 
vertu, qu'eftant efclaircie des nuages 
_ & maunais artifices dont ona vféiuf- 
ques à prefent pour vous furprendre 
& deccuoir , vous prendrez cefte 
faincte & bonne refolution qui vous 
fera honorer & recognoiftre ce que 
vous eftes,par tous les gens de bien, & 
m'obligera aufli à demeurer perpe- 
tuellement, 


MADAME, 


Voffre tres-bumble ex tres- 
obeyfant feruireur 
P. ÎEANNIN. 
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